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l iom I» faire que d'une façon incomplète. 

Vota» très dSTÔud, [ M O U J N . 
Suivent les d e u x bordereaux des commandants . 
Parmi ceux rites, noue relevons les noms de MM. 

Massiet du Bies t , d o ' l a * batail lon d'arti l lerie à 
pied, e t d » commandant BUer, du 110* d'infante-
trie, tons deax a» Dankerau» . 

On remarque qu'en regard du nom de ch ique offi
cier donné comme suspect figure, écrit au crayon 
sn petits caractères, le nom de celui qui a dénonce 
cet officier e t a ainsi arrêté son avancement . . . 

Voici nne antae latte» dl* capi ta ine Moiia à M . 
Vadecard e n data du M novembre 1900 : 

T . - . C - . ».-. Tadaaard. 
Voudriez-voua être assez aimable pour demander d'ur

gence dea renseignements sur le capitaine de Duplan de 
Garât, du 4©" régiment d'infanterie, i Bayons». 

Cest le président du Conseil fus le recommande, mai» 
avant S vaudrait ttre fmt sur tan compte. M. Gros, chef 
'eu cabinet civil, m'a frit de le renseigner. 

Bien M b , à voua. M o u » . 
Las m o u c h a r d s a n o a y m e » 

Paria, 1er novembre. — A coté d u servie» de dé
lation de fat maçonnerie , qui é t a i t confié par le gé
néral André à M. te capi ta ine Mwllin, i f y ava i t , 
au même cabinet , un a u t r e service encore plus hon
teux : celui des fiches anonymes auxquelles le général 
André at tr ibuai t , sans contrôle , une valeur aussi 
importante que eeUfrdes fiches dont il connaissai t 
l i provenance maçonnique, Une dénonciat ion sans 
s ignature suffisait pour suppr imer 1 avancement 
d'un officier déjà suspect . 

N o o s prenons a u hasard la fiche n° 94 : 
Fiche portant Un' 94 au mi

nistère de la Guerre. 
COLONEL DU COU D l DCMUT, 4 ' HUSSAHD3, A U i l ' I . 

Monsieur le -Ministre, 
J'ai l'honneur de vous adresser la lettre ci-inclus». 
La personne nui fait cette quête est la fille du colonel 

Ju -Cor de Duprat, du 4* hussards, à Meaux. 
«Sans vouloir entrer dans la vie privée d'une officier 

supérieur, ni apprécier le caractère ultra-clérical de 
cette manifestation vous comprendre*. Monsieur le Mi
nistre, que l'envoi d'une lettre constitue un ordre murai 
auquel fl est impossible de se soustraite. X. 

< caria ne U* u m u D'INVITATION 
> M... 

» Les religieuses carmélites déchaussées du Carme!, à 
Meaux. ont l'honneur de vous inviter à la fête de l'Ado
ration perpétuelle qui sa célébrera dans leur chapelle le 
mardi ?4 juin 1902, fête de saint Jean-Baptiste : 

s A 6 h. 1/4, messe basse, etc.. . . 
• Après le sermon, salut solennel, 
a Lai quête sera faite, pour l'achèvement de la cha

pelle, par .Mlle du Cor de Buprat. » 
Au bas de la fiche, au cabinet du ministre , on a 

écrit ces s imples mots : lettre anonyme, e t on a jo int 
à la fiche du colonel du Cor de Duprat c e t t e igno
ble dénonciat ion. 

R é s u t a t : le colonel du Cor de Duprat , proposé 
pour le grade de général , en 1902, a été rayé. 

n es t toujours cofcnei au 4 e hussards, à Meaux. 
M. Hourgueil, 1» procureur de la République d'Or

léans, dont M. Guyot de Vi l leneuve a dénoncé le rôle 
aie délation, e s t lui auss i menacé. 

Oet aimable magistrat a dénoncé un général à 
I I . Vadecard, secrétaire général du G r a n d - C ; 

L a lettre est à reproduire : 
La Véritable Amitié, 

Orléans. 
T . \ O.: W.: Vadecard, 

Comme sa Conspil dé l'Ordre tient a être an courant 
de tos» les faits et gestes des officiers supérieurs de 
l'armée, je crois d» mon devoir d» vous faire oonnaitr» 
«n fait relatif à iM. le général <Farny, commandant en 
chef le 5' corps, à Orléans, protestant d'origine, et que, 
jusqu'il ce joar, nous avions cru correct. 

Suit le récit d'un incident auquel a é t é mêlé le 
colonel Le Joindre, qui a donné lieu a un ordre du 
jour du général F a r n y cri t iqué par M . Bourguei l . 

fit le courageux dénonciateur, M. Bourguei l , ter-
Mine ainsi sa lettre : 

Tel est le fait grave que ja voulais vous faire connaî
tre, en vous en garantissant l'authenticité. 

Vous en ferez tel usage qui vous paraîtra utile ; mais, 
bisa entendu, cette lettre devra rester absolument con-
fdentvUe, e t mon nom_ne devra en aucune façon être 
mis en avant. 

Veuillez agréer, etc... 
BoOTMirrai.. P.". 

L a let tre a é t é communiquée a M. Mollin par 
M Vadecard. On s'est hâté d'en tenir le plue grand 
compte e t e l le a é t é jo in te au dossier secret du gé
néral Farny avec le nom du dénonciateur, M. l iour-
g u e i t 

LA C O M P L I C I T É DU G É N É R A L A N D R É 
U n e l e t t r e en c o l o s e l B o a t r o n 

Par i s , 1er novembre. — Que M. Moll in a i t é té o n 
non l e seul correspondant en tre le Grand-Orient e t 
l e ministère de la Guerre, il n'a certainement pas 
é t é le seul organisateur du système de délation que 
l a Chambre s flétri. Comme l'indique la lettre écr i te 
par le capita ine Mollin, en 1901, ce sont les géaé-
Taux André e t Percin qui ont eu l'idée de cet es
p i o n n a g e ; ce sont eux qui l 'ont ordonné. Ce sont 

aux «lui «art detsné s a eacisaaaannt Betmard, M 
c o i—Il I II Aaae l in , a * ItssfenastWoleaktl Jss» 
•juo», f V a t e r i t é dictatoriale sur I n généraux «iree» 

' testas de ncjTsncarar, de la cavajaaie e t d u geste . 
Veitf * as suje t «ne lettre adteasée pat le et lpnel 

aatugoa, qati conaasl idait la 1er cuirassiers, CCI di-
laesees- «V U sUssr t t . 

' ™ Pari», 81 octobta l tW. 
Monsieur le Directeur, 

l e général André, pour aaavar son. MrtefeoiR*, pré
tend ignorer les agissements de son cabinet : c'est qu'il 
a'» pas voe4u les eeniMÛtre. 

Dés le mois de ju|itet 1900. je le* lui avais signalés. 
Il s'agissait alors d'une easnpagn» de presse organisée 

contre moi i la suite d é m o n relus de tendre la main 
à un membre de son cabinet; je m'en plaignit au mi
nistre e t lui demandai de m entendre, comme tout chef 
doit I» taire, d'après les règlement*. Voici la letare sua 
Je ratas: 

Ministère xirrmLiQui n s x c a i s a 
de la Guerre — 

— Paris, le U juillet 1900. 
Cabine» Le Ministre de la Guerre 

du Ministre à M. le colonel Bougon. 
Correspon- t Colonel, en réponse à votre lettre 

dance de ce jour, je vous informe que les 
génénale communications qui ont été faites s la 

•— presse, et auxquelles vous faites allu
sion, n'émanent ni de mon Cabinet civil, directement 
ni indirectement (ces trois derniers mots de la maki 
m^me du ministre). 

• Mon entourage est aussi étranger à ces communica
tions qu'a oefle de votre ordre du jour du 8 courant. 
1 as. uns et les autres me paraissent avoir la même ori
gine. 

» Brins ces conditions, je jmre inutile de vous accorder 
l'audience que vous me demandez. s Général ANDRÉ.» 

Evidemment, le ministre supposait que j'avais com
muniqué nv<n ardre du jour du B juillet à la presse, ce 
qui était entièrement faux, e t il insinuait que c'était 
moi qui faisais les communications dont je me nlaignaia 
et dont je pouvais faire la preuve. 

On ne juge les autres que d'après soi même. A de 
semblables insinuations de le part d'un chef, ri n'y a, 
pour le subordonné, qu'un argument a opposer: le mé
pris. 

Mais si le ministre avait été un chef digne de ce 
nom. ri se serait conformé au règlement et m'aurait 
reçu, et il n'en serait pent-At-re pas. aujourd'hui, où il 
en est. Tl n'y a pires sourds que ceux qui ne veulent pas 
entendre. 

Salutations empressées. Colonel BorcoN. 
P r é f e t t e t m a g i s t r a t s . — L ' i n f a m i e d'un j u g e 

D a n s l ' interpellation de M. Guyot de Vil leneuve, 
on avait c i t é les préfets comme donnant les rensei
gnements sur les officiers. M. Combes avai t fa i t 
observer qu'ils en avaient le droit. Ce droit n'étai t 
p a s imis en c a u j e ; ce qui l 'était , c'était l 'at t i tude, 
d'une part, do M. Vadecard s'adressant directe
ment à- certains préfets e t , d'autre part de quel
ques-uns de ces préfets répondant à M. Vadecard. 
e t passant par dessus la tê te do leur minis tre . Tel 
es t le ces , en tre autres, du préfe t de la Vienne qui 
écr i t à M. Vadecard : 

T.-. C.\ P.-. 

Je vous retourne, sons ce pli, les deux notices après 
les avoir remplies. 

Veuillez agréer, T . C.\ F : . , l'expression de mes sen
timents frat:. et dévoués. 

Mes amitiés. Gaston J O U I T . 
Voici l 'une des deux notices : 

Poitiers. •— 125' d'infanterie. 
M. DS CADOUDAL, COMMANDANT. 

Roynliste, clérical fanatique, ancien élève des Jésui
tes ; continue à avoir d- s relations sui\ ies avec eux. 

Intelligent, habile et d'une fourberie qui dépasse tout 
ce que 1 on peut imaginer. 

C*„ officier est le plus dangereux de la garnison de 
Poitiers. Il s la haine de tout ce qui est républicain et 
anticlérical et ne le caclie pas. 

C'est un officier à envoyer en Afrique ou dans les co
lonies le plus tôt possible ; il est le typo du chouan et 
très dangereux dans un pays qui a fait partie de l'an
cienne Vendée. 

L'Ecno de Piiri'j, auquel nous empruntons le do
cument ci-dessus, publie également ce t te autre let
t r e de M. Bourguei l à M. Vadecard : 

T.-. O:. F:. Vadecard, 
Je voes communique un très intéressant rapport con

fidentiel de la police concernant l'abbé Lefranc, direc
teur d'un cercle clérical de soldats. 

Vous y remarqueras qu'il réalise T* l'union intime da 
sabre et du goupillon. 

Il serait sain de signaler cela au ministre de la Guerre 
et de faire consigner ou fermer ce cercle. 

A vous de tout cœur, E o m c n i t . 
S u i t le rapport où l'on raconte l 'histoire d'un 

drapeau orné do l'emblème du Sacré-Cœur qui ava i t 
été arboré, au passage d'une procession, par v-e , 
daine Giquel, sœur Je l'abbé Giquel. Le r a p p o r r s e 
termine par une dénonciation : 

Ces faits sont d'autant plus graves que M. l'abbé l e 
franc qui, je ne sais en vertu de quel titre, s'intitule au
mônier du à' corps, tient un cercle patronné'paT Tes offi
ciers réactionnaires et dans lequel on attire les militai
res de la garnison. 11 est plus que probable qu'on ap
prend aux militaires qui fréquentent ce cercla que Te 
drapeau de leur régiment n'est qu'une loque et que le 
seul, le vrai drapeau de la France, est celui orné du vis
cère. 

Je crois enfin devoir ajouter que, dans le monde dea 
soldats, le cercle de l'abbé Lefranc passe pour être un 
lieu où on n'adore pas uniquement le Seigneur, mais on 
sacrifie aussi à certain vice contre nature. 

Noue rougissons d'avoir à noter de pareil les in
famies . 

On affirmait lundi au Pa la i s que M. Bourgueil , 
juge d' instruct ion, nommé à la tr ibune par M. 
Guyot do Vi l leneuve , avait adressé sa démission au 

• * ^ -

DERNIÈRE HEURE 
(Bt r-.j, Correspondant* particuliers et par ni spécial 

L A B f c L A T I O \ D A X S L ' A R M É E 
Q u i a l i v r é t M d o c u m e n t e ? 

Par ie , 1er noeembne. — L e sénateur Delpech a, 
paraît- i l , déclaré à un rédacteur de la Presse, que 
ta peTeotuie soupçonnée d'avoir communiqué les dos
siers qui o n t servi à M. Guyot de VrUeneti.ve, servit 
M . Bidegain , 6ecrétaire-adjoint du Orand-Orier.t, 
lequel a u r a i t déjà, passé la frontière. Sous toutes 
réserves . 
U n e c i n g n l i è r » d e m a n d e d u m i n i s t r e d e U 

fruerre . — R é p o n t e d e M. G u y o t d e V i l l e 
n e u v e 

Par i s , 1er novembre. — Le ministre de la Guerre 
r i e n t d'adresser la le t tre su ivante à M. Guyot de 
Vi l l eneuve : 

Monsieur le député, 
A l'occasion de l'enquête que j'ai prescrite comme 

cuite à l'interpellation de vendredi, j si l'honneur da 
vous prier de vouloir bien me communiquer les docu
ments qui sont ea votre possession ahn qu il me suit 
possible d'examiner leur authenticité et les faits repro
chés aux officiers incriminés. 

Dans la cas où vous verriez un inconvénient i vous en 
dessaisir, l'examen de ces documents pourrait se faire 
de concert entre vous et le directeur du contentieux et 
de la justice militaire, lequel se tiendra à votre dispo
sition dans son cabinet aa ministère de la Guerre, de
main, mercredi, de neuf heures s onze heures du matin, 
et dans l'après-midi, à l'heure qu'il vous plaira m'indi-
quer. 

Agréez, etc. . . 
Le Ministre de la Guerre, 

(Sigsé) : ANDRC. 
aV ce t t e le t tre , M. Guyot de Vi l leneuve a répondu: 

Monsieur le Ministre, 
Voua m'annoncez qu'une enquête est ouverte par vous 

an sujet des révélations que j'ai faites s la séance de 
vendredi dernier. Vous m» demandes de vous commu
niquer les docutnenU que j ai en ma pressas ion afin de 
les sscminsT su point de vue de leur authenticité 

J e suis surpris d'une telle proposition, car cas docu
ments sont principalement compotes des lettres du capi
taine Mollin e u F. :. Vadecard qui ont été taea i la 
triasme, imprimées à l Officiel e t avoués» tssst par lear 
a iriser que par leur destinataire. Ayas done car oc 
point toute certitude. 

Quant aux antres documents que j e pwirraic avoir, 
tos* te meada conaprensir» qas je m'en «éama la bore 
d isaosxtion. 

ssnmmmï agréer, cas. 
(«ifas) : G o r o s aa V m casa i a. 

Ctatnment, en effet, te général André peut-i l adrav 
| e r t*aa d e m a n d e jmraiUe M député da Neustry t 

aVa-t i y -avt * n n r — «> t— -*••*• <—•« y ' " - *~» 1 

détruire les fiches trouvée»* au ministère de la guer
re ? 

U sa i t , d'ailleurs, à quoi s'en t c j î r , puisqu'il a 
les aveux des dé lateurs eux-mortes. 

M. Guyot a fait la seule réponse possible à une de
mande aussi capt ieuse . 

LE CONGRÈS 
d a l ' U n i o n d e ? s o c i é t é s d a g y m n a s t i q u e d a 

F r a n c e , à P a r i s 
Parie , 1er novembre. — Le C3© Congres de l'Union 

des codutes de gjmaaat iqne do F r a n c e a eu l ieu au-
j o u r d h u i après-midi, eou.s la présidence de M. Char
les Ooaalet, de Bordeaux, assisté de MM. Wachniar , 
de Lule , e tc . h Assamblée é t a i t e x t r ê m e m e n t nom
breuse. Le prés ident a fait conuei tre que les adhé
sions arr ivent de p ' i s en plus considérables, v e n a n t 
do tous côtés . I*e chiffre de deux cent mille sera bien
tôt dépassé. Il a fait voter l'adresse s u i v a n t e : 

« L o s f-mn-asbas de l'Union de France ouvrent 
leur ode Congrès en adressant a u Chef de l 'Ltat , M, 
F.niTîe Loubet, président d'honneur dos Unions e t au 
gouvernement de la République, l'assurance do leurs 
sent iments de respect, de reconuaiesanoe e t de fidé
l i té . 

L e Congrès a émis un vosu demandant au S é n a t 
d'adopter le t e x t e de la Chambre relatif au devan
cement d'appel autorisé seu lement pour ies conscrits 
porteur» d u livret mil i taire. L'assemblée a en tendu 
ensui te les expl icat ions de M. lxiparra, sur la f ê t e 
fédérale qni aura lieu à Bordeaux, en avril 1905, e t 
qui coïncidera avec l ' inauguration d u m o n u m e n t d e 
Gambet te . 

L a villo de Tourcoing a é t é dés ignée comme siège) 
de la fête de 1906. Les candidature» «ea villes de 
Troyee e t de Clormont-Forrand o n t é t é prise» e a 
considération, pour les fêtes do 1907. 

U n banquet, présidé par le général André a réuni 
la soir, les congressistes . 

L a b a n q u e t . — D i s c o u r t d a g é n é r a l A n d r é 
L a c d i t t i n é t i o n s h o n o r i f i q u e s 

Par i s , 1er novembre. — Ce soir a en l ieu, présidé 
par le minietre de le guerre, le banquet d u Congres 
d e l'Uoiion de» sociétés de gymnast ique d e France . 

Après un discours d e M? Cacalet , prés ident d e 
l 'Union, l e gérsérai André a pris la parole : 

« J e continuerai , a-t-a d i t , à contribuer an dére-
ioppemeat des sociétés de gymnast ique qui exercent 
an» influence ci heureuse sur les jeunes générat ions .» 

L e ministre a ensui te annoncé qu'une Commission 
al lai t ê tre oonst i toée , cous ta présidence d o géné
ral Oaatex, d irecteur d'infanterie, e n v u e tfétavbtir 
• n e métiwi le d 'ense ignement convenant , à la foie, à 
réooiier, au g y m n a s t e e t a u soldat. 

S a te atptss e a M—~* de recelé eut*» vos mais» a i 
# 1 f a t ftajns d^na. je» «jeunes^ le jeune, homme cuivra 

pNBtjreur de la lUanal iuuo. H n'en é ta i t r ien 
e s t sjaai que M. fuaianjis l ait) é t é caaacité e n 
set» « a se démette» d e aa» fc^sstton», fl es t ine: 
e u * le magistrat a f t fLUCI déteré à ea désir. 
. Datât . la journée\Ti a «Hé mandé eocess ivemeat 
chez « t . Bulot preasarear f i n c r c l , puis ejpez le pro% 
earatar da la Réputlisjiie. 

A » mentent où M . Itearçeuit atrtat t d u cabine» 
de ce dernier, il s'est heurté à un groupe de juges 
e t de snbstrtute qni, arec a n enBemWe parfa i t , lui 
ont tourné le dos .. 

Le bruit courait , avec persistance, de l a pro
chaine comparution de M. Bourgueil devant Je Con
seil supérieur de la magistrature. 

D e son côté , r / t i fr i f is igcanf publie des fiche* en
voyées par le F: . Guillemet, maire de l a Roche-sur-
ï o n , e t l e F: . Jaevrot , conseiller à l a Cour d'An
gers. 

F: . Guillemet d i t qu'il f a u t arrêter l 'avancement 
de deux chefs de batail lon, e t F:. Janvrot déclare 
« insondable» », les opinions du général Mtth ia 1 

A a G r a n d - O r i e n t 

Par i s , leT novembre. — Les membres du Conseil 
de l'Ordre se sont réunis hier, à différentes re
prises, au Grand-Orient, pour discuter sur ies in
cidents actuels. 

C e t t e réunion s'est prolongée fort tard e t fut 
très mouvementée. 

On y a décidé finalement de contenir énergique-
ment la conduite des F F . Vadecard, Moll in e t Pas -
qnier. Un destrier aurait é t é réuni pour faire la 
contre-parti© de celui de M. Guyot de Vil leneuve. 

D 'un autre côté, M. Delpech, l'un des membres 
d u Suprême-Conseil , aurait dit à la sortie de cet te 
réunion : 

Je puis vous apprendre une chose... Nous menons une 
enquête des plus sérieuses pour découvrir le misérable 
qui a volé,nos documents, et nous sommes sur une piste 
qui semble la bonne. 

Les journaux -ministériels, qui avaient annoncé 
la dénni&sion de Mollin acceptée par le ministre de 
la Guarro, déclarent aujourd'hui que c e t t e accepta
t ion n'a pas encore ou l ieu. Les francs-maçons 
croient qu'elle Kera refusée. 

Le commandant Pasquier, directeur de la prison 
du Cherche-Midi, déclare qu'il n'a pas l ' intent ion 
de démissionner e t qu'il n'est pas question de sa 
mise en disponibilité d'office. 

Le juge Bourgueil e&t tout aussi tenace. Jol i 
inonde t 

L a s é n a t e u r D e l p e c h a p p r o u v e 
M. Delpech. sénateur de l'Ariège, bien connu 

pour s a campagne contre les agents de change, cré-
clare dans une lettre au Figaro, qu'il n'a pas connu 
la correspondance Moll in-Vadecsrd. Mais , dans la 
Petite HépuMique, il donne son approbation sans 
réserve à l'œuvre de la Franc-Moueharderie. 

Où le ministre de la tjïucrrc — demande le séna
t e u r de l'Ariège — pouvait-i l prendre des rensei
gnements pour « désencapucincr M l'armée ? 

« Il s'adressa aux républicains. 
» Le groupe maçonnique avait le droit de callo-

boTor pour sa part à cette œuvre d'assainissement.» 
C'est l'aveu que le ministre de la Guerre, non 

seulement é ta i t au courant de ce qui se passait , 
mais encore qu'il a été l ' init iateur de ce t te entre
prise do raowharderic. 

LA P O P U L A T I O N EN 1903 

D É C H É A N C E 
Nous avons donné quelques indications, d'apree 

4e rapport du directeur du travail au ministère du 
Commerce sur le mouvement de la population de la 
Franco pendant l'année 1903. Voici de nouveaux 
détail.-, : 

La balance des naissances et des décis se acide par un 
exe dent de 7*106 naissances, inférieur à celui de 1302, 
83.044, et à peine supérieur à ce:ui de 1901, 72 393. La 
diminution de cet excédent par rappo t à J année précé
dente, tient à ce que le nombre <les n iis>ance& s é t t en
core abaissé : on a enre^iotré en l&'o. 18.66b naissances 
de moins quén 19-2;^ nv i s , d'autra pa:t, la mort'tJ.té 
n'a pas cessé de décroître. : le nombre des clécès7"ën 19Co, 
est inférieur de 7 838 unités à celui de 19."2 

I&i 1903, l'aoc-roiesement projiorticnnel résultant ° e 
l'excédent dos laissances rapporté au chillre de la po-

Îulation légale est de 0.10 % ; taux infé kur à celui de 
902 : 0 2 2 «jÇ, mais é^al à celu. de ÎIA». 

Les coefficients n sltifs à ces trois dernières «nnéee 
Sont d'ailleurs notablement supérieurs a 'a proportion 
annuelle moyenne, calculée pour la nériode déoennnJe 
1891-1900. qui ne dépassait pas 0.0b p. 100; evite pé
riode comptant quatre annéee i excédents de déo s : 
1*391. 1892. 1&*> et 1900. 

36 déparUiuenW, ont donné, en 1903, un excédent de 
décès; on <n comptait 30 en l'MZ c. 33 en 1S01. 

l'ar rappirt à 1902, la thaainotioa du nombre des 
naissances est générale, el'e s'ét r̂ d à 73 uennrtements. 
Parmi ceux où la diminution atteint les plus fortes va-
leua» absolues nous cit-rons : Je : ord. 1.414 ns ssaires 
en moins; !a J*ine. 1.311; les lkiuclies-du-IUiône,1.018: 
le Gard. 334; 'a l)ord-j,-ne. 749. 

Dans M donprtements seu'ement il v a en p'uj de 
naissances en 1903 qu'en 1902; ceux dont l'augmenta
tion est la pins forte sont: Morbihan. 710 naissances en 
plus; Llle-et-Vilaiiie, 494; Manche, 407; Corse, 330; 
Vosges, 236. 

La diminution du nombre des déc'^s. par rapport à 
1902, ne porte que sur la mo'tié environ d*s departe-
rae nt.'î ; parmi les 40 d entre eux où l'on a comité pins 
de décès en 19G3 qu'en 1902 nous citerone : 'Bouc-ms-du-
Rhône 1.502 décès en plus; Dordogne, 817j Vaucluse, 
632; Puy-de-Dôme, 500. 

Parmi Içs A7 départements où le nombre des décès a 
dircucaé en 1003 par rapport à 1 année précédente figu

rent! U Haine, 3.09* < 
Mtaayke.Tfc; l a M e r t 

AJcai. le «cmaV» dea<3 
19usT«l'ea S 0 2 , actir 
meote français, e» le noi 
la moitié «aviron 4*1 d l 

plus faftle ea 
aixièastc des 

des déoè» a d""™ 
__»tenients, 

la mwtalite ett doac moine -fénéral que octal de W aa-

t? i roB range les départements suivaaA 1» asaanr d e 
rexcéJent des" naissances ràpporïé au chiifrre d? la po
pulation JégaJe, qn trouve que ceux où ce rapport est » 
plus élevé sooi : Pa«-o>-Caia»v 1.18 % habitants; Fi
nistère, 1.17; Morbihan, 1.06; Nord, 0.78; Vendée, 
0.74; Haute-Vienne. 0 6 3 ; Côtcs-da-Nord, 0.62; Corsa, 
0.61; territoire de Belfort, 0.55; Vosges, 0.61; Lozère, 
0.49. 

Les 4i* département» où l'axéédent dos décès rsppcrté 
au chiffre de la population atteint la valeur la plus foT*e 
sont: Lot, 0.78 %; Let-et-Garonne, 0 .63; Gers, 0 . 61 ; 
Tarn-et-Qaronne, 0.47 ; t l t a t s Garenne, 0.45; Vau-

' cluse, 0.43; Yonne, 0.41; Orne, 0.49; Basses-AJpe», 
a i l ; Drûme, 0^6 . 

A quelques exceptions près, ce sont dans 1 un et 1 au
tre cas les mêmes départements que les années précé
dentes. 

—X — 
Voici ce que dit le racine Tapport sur les mariage» 

e t divorces t 

MARIAI»» BT orvonoaa. — On a registre, e n 1903, 
295,996 mariages ; par rapport aa cUinre de 1908, 
294.7b6, l'augmentation est de 1.210; mais il y a dimi
nution sensible par rapport an chiffre de 1901: 303,469, 
et même de 1900: 289.084. 

La proportion des nouveaux mariés calculée sur le 
chilire de la population légale est, pour 1903, d» ,1,51 
peur 100 habitants, égale a celle do 1902, mais infé
rieure a celle de 1901 qui était de 1.56 p. 100. 

Par rapport à 1902, le nombre des mariages a diminué 
dans une quarantaine de départements, en particulier 
dans la Loire Inférieure. 362 mariage» en moins; le» 
liouches-du-Rhône, 280; la CÔte-d'Or, 264. Il y a aug-
mantation dons la <Seine, 559 mariages de plus ; le Mor
bihan, 414; le Pas-de-Calais. 330; les Côtes-du-Nord, 
232; l'iile-et-Vilaine, 246; la Seine-et-Oise, 213; le 
Finistère, 200, etc. 

Les départements où la proportion des nouveaux ma
riés pour 100 habitants est la plus forte se classent 
ainsi: seine. 1.87; Haute-Vienne 1.70; S ord. 1.69; 
Pas-de-Calais, 1.67; Dordogne. 1.65; Corrèze, 1.63; Fi
nistère, 1,60; territoire de Belfost, llle-et-Vilaine et 
(Seine-Inférieure, 1.69. 

Liée départements où cette proportion est 1» plus fai
ble sont: Corse, 1.07; Hautes-Pyrénées, 1 2 5 ; Côte-
d'Or,, 1.26; Savoie, 1.27; Basses-Alpes, basses-Pyré
nées. Haute-Marne et 'Meuse, 1.31 ; Hautes-Alpes, Drô-
me et Haute-Savoie, 1.33. 

Le nombre des divorces continue à augmenter : 8,919 
en 1903, au lieu de 8,431 en 1902 et 7,741 en 1901. 

U GUERRE ENTRE LA RUSSIE ET LE JAPO» 

A P O R T - A R T H U R 
Mou v o i l e Attaqua «t b o m b a r d « m » n t 

Saint-Pétersbourg, le-r «ovenii>re. — L-ee dépêches 
d u guuerHs SuM-tteel, a a n o a ç a u t que *» <Ja|XM>a;a 
ava ient é té repou&sés «c«u coiws de s dernière» atLa
ques, l ivrées du 26 au 29 octobre, ont caiibé une 
graaido sat isfact ion. Toutefois , les uepechts i-ndi-
<iue*it que ie ooinba-t coutâuuo. JLcs Ja.pou»iâ font 
niauite-iKuit un s iège e n règle. 

Londres, 1er noventbre. — On télégraphie de CrW-
fou, 51 octobre, au Daily Tele.jraph, qu'wn vigou
reux bombardement a oommoncé le 29 contre Port -
Arthur. 

Les Japonais reconnaissent qu'ils o n t encore à 
prendre hui t des principaux for ta. 

V e r s i o n j a p o n a i s e 
Tokio, 1er novembre. — Le quartier général impérial 

publie ces détails sur la formidable attaque de Port-Ar
thur, commencée le 36 octobre et qui continue: 

iK* centaines de canons japonais commencèrent À 
fouiller ce jour-là les forts «tués au Nord et à 1 ii>t. 
Quand l'artillerie avait préparé les voies, l'infanterie 
elicctuait de s charges désespérées. 

Le 26, au matin, 250 obus japonsis frappèrent trois 
forts. Plusieurs brèches fuirai, faites. Trois canons rus
ses furent détruits. 

L'apràs-midi. les canons japonais dirigèrent leur feu 
sur des tranchées qui furent endommagées. 

L'aile droite japonaise changea les retraneheittents de 
SiraXJlsOtaatJiau, tandis que la colonne du centre atta
quait Ehrlunglian et Roiibiangshan, dont elle prit pus-
session. 

Ë D môme temps, les forts conceirt»paieot leurs feux 
SUT les points où l'aorout était donné. 

Dans la nuit, les canons japonais bombardèrent ^OaV 
hm^ohan et trois autres forte. 

Le 27. le bc^nbardement centrnua. 
•Gbef ou, 1er novembre. — Dans la sa i t du 36, les Ja

ponais escaladèrent la colline d'KJirluofohtan, délogè
rent les Russes des derniers i^trajictieiiienU creusés en 
avant du fort. 

Les Japonais s'avancèrent également an peu plus da 
côté d'Itschao. 

Do3<s la nuit du 30. on vit le drapeau japonais flotter 
sur deux nouvelles positions, dont on ignore les noms. 

L'INCIDENT ANCLtKUSSSE 

E n A n g - U t a r r e 
D e plus e n |>lus e^accrédite, dans les mi l ieux na

vale anglais , la version de l'incident de Dogger-baak 
suivant laquelle l'escadre Rojdestvensky a tiré sur 
deux torpilleurs russes à la suite d'une méprise fa 
ci lement explicable. 

Ou a tout récemment, dans la marine russe, adop
té un nouveau système do s i g n a u x ; mais on n'a pat 
eu le so in , comme dans la marine anglaise, d e x e r -
œ r des hommes jusqu'à ce qu'ils fussent s; ift; sam-

TJi 
4ca> avec la aitaùncatioa dos not», 

peartrait é a a c ont, l e s *de<ax sorm'àecn qrd 
iii"l#cciiiiail l ' e « a f a » i t « cTmna f enaat ion de l e» , 
cadra c e ftjcaant aséprifl car la-signification d'un-als 

{iial leBT indiqua»* « d e foraiatioB daaignee aatr». 
rie par a n c o t r e s ienai . O» csntspread alors qn» j»> 

res te d e rVaoadre a i t été inqiuiété « a voyant s avan
cer le» deux torpil leurs qui s e trompaient de mon>. 
v e m e n t ai qni, reconnnisasnt «en* errenr, rebrous
sa ient auss i tôt chemin. Ces mouvement» inattendu» 
é t a i e n t bien suffisants, dans ce» conditions, pœg, 
donner à i'aacadre l ' imprsss ieo qu'il s'agissait de] 
navire» ennemis . 

On cro i t à l o n d r e a q u e les Russe* eTrx-mexnos ftnf< 
ront par reconnaître que c e t t e expl icat ion doit être, 
l a bonne. 

E n R u e t l c 

On considère, dans les mi l ieux diplomatiques de) 
Saint-Péterebonrg, l ' inc ident anglo-russe comme 
v ir tue l l ement répé. On di t qne l'amirauté a décidé 
d'allouer Tm m m i o n de foubles oorrsme indcmnitsS 
aux pêcheurB de Hul l . Cet te quest ion des dommagoc 
reste d'ailleurs e n dehors de oecles d o n t la commis-
eion internat ionale aura à s'occuper. 

U n a o i r a i a c i d e n t 

S u i v a n t ta Kœlnische Volkszeitmç, l 'arma tour d a 
Vapeur de pêche Honntag, qu i a easnyé des coups 
de feu de la flotte russe de la Balt ique, demande 
au gouvernement ruesa une indemnité basée sur le 
fait que les ftlct», qui a v a i e n t é té poeen, o u t d a 
être ruûirés e n grande hâte pour permettre a u na* 
vire d» e'sonapper e t , par s u i t e d e ce t t e hâte, o n t 
é té détériorés . 

L ' c t c a d r o d e l a B a l t i q u a 

Tanger , 1er novembre. — L a par t i e d e l'oscadre; 
russe qui 6e trouve enuore à Tanger s e compose d e 
s ix cuirassés e t de quatre croiseur» commandos part 
les contre-amiraux Felhcrsam e t Ënquis t . 

Ceux-ci o n t reçu l'ordre d'attendre des ifntrwo* 
t ions à Tanger . Ces inetraotiona s o n t relat ives 4 
l' incident anglo-russe. 

Un pope qui é t a i t malade à bord d'un des navi« 
res russes e t qui a v a i t é t é transporté à l'hôpital 
français de Tanger est mort ce mat in . Son enterre 
m e n t aura l ieu demain , à d ix heures , a u cimetière, 
catholique de ce t t e vil e . 

L a Corogne, 1er novembre. — Le vapeur autri 
chien Attila, v e n a n t do Newport a v e c 4.000 tonnes 
de charbon pour l'escadre russe, vrènt d'entrer d a n s 
« o t r e port. Bon arbre d'hélice é t a i t brisé. Il é ta je 
remorqué depuis 200 mvllos par un vapeur français 
de la Hochelse qui porta i t l e même chargement e t 
qui vena i t aussi de Newport . 

Madrid, 1er novembre. — Des dépêches de Vigo' 
annoncent l 'arrivée de deux nouveaux vapeurs char
gés de charbon pour l'escadre russe. U n e partie da 
f é q u i p a g e du va.peur al omand Elisabeth a refusé d e 
cont inuer à suivre les navires russes. Les mut 'ns fu
rent d^arriués et remplacés par des Espagnols . 

V i g o , 1er novembre. — ^ e s c a d r e russe est part ie 
» huit heures du mat in . Kilo a é té suivie de prèa 
par le croiseur espagnol Eitramadwra. 

On a entendu, ce mat in , un» v ive canonnade e a 
mer, qu'on at tr ibue à des exercices dar t i l l ex i e . 

L'ÉTAT OU PAPE 

P a r i s , 1er novembre. — L ' . l j e w e H<UVT.S publfc 
la dépêche su ivante : 

Rome, 1er novembre. — Le docteur Lapponi. médecin 
du Pape, a déclaré, dans u.ie interview, que Pie X, 
depuis deux jours, était indisposé à la suite d'une très 
iégere attaque de goutte à l'orteil gauche 

L e Pane ne ças'ue pas le ht, bien que le docteur Lap
poni ait prescrit un lepes absolu, t o n état s'-st fort 
amélioré. 

Pie X. qui avait suspendu ses promenades dans les 
jardins du Vatican, a pu célébrer la messe, ce matin, et' 
recevoir quelques intimes. 

COTONS A M É R I C A I N S 

New-York, mardi, 1er novembre. 
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LA V B I U C 
BOKTtDEt «TATS-nirn. 3ti,tr'0 I S U B ) M ê l a » casas» 
coars oaL'umtuxua . 4e,t>00 — St.OOO — 

f ê t e à New -Orléans. 

•gjttiiueiiii na , _ _ ] ^ 

la même progression et n'aura qu'à apprendre le dc^ç. 
loppement des choses pnmitivoinent enseignées. 

L e général André a décerna les distinctions honori
fiques suivantes: 

Couronne d'Italie. — Commandeur: 'M. Caialet; of
ficier: le O' iLachaod, député; chewnier : M. Laly.vice-
Çrésident da é'Union; 'M. Pancol. secrétaire général de 

Union; M. Le Proy, président ds l'Association de La 
Seine. 

Citations au Bulletin officiel du ministère de la 
guerre: M. V. Despatore, de Rcubaix; U . Frère, de 
Tourcoing. 

Officiers d'Académie : U. Lecug, de LiU • ; Thieffry, 
de Totrroin^. 

Chevalier du ; Mérite Agricole: U . Wachmar.de Lille. 

L'INCIDENT AN3L0 RUSSE 
L e ch i f f re d e l ' i n d e m n i t é 

Londres, 1er octobre. — On mande de St-Pétere-
bourg que, d.ins le» milieux ofticio'*, ou indique le 
chittre^de 2.500.000 francs commo indemnité prévue 
par la lîu^sie, aux pêcheurs do Hui i . Le Tsar est 
porsortnitllcment convaincu de l 'exact i tude des dé
clarations ue laminai Rodjtatvensfcy. 

Londres, 1er novembre. — L'ainbassadeur de Rua-
sic a rouuu visite au roi . 

D e » d i f f l c u l t é t a u r a i e n t t u r g i 

Par i s , l a* novembre. — VAgence Hareas commu
nique le té légramme su ivant : 

Londres, 1er novembre. — Le bruit court dans les mi
lieu* diplomatiques, mais il n'est pas confirmé jusqu'à 
présent, à il est donno «ous toutes roserves, que certai
nes difficultés auraient surgi dans le règlement de l'inci
dent anglo- russe. 

L ' e s c a d r e r u t t e q u i t t e l e p o r t d a V i t r o 

Londres, 1er novembre, -t- U n e dépêche de Visjo 
annonçait cet après-midi que l'escadre russe avai t 

iui t té le port à 8 heures du m a t i n . Le miniatre dea 
ifaires étrangères communique ce soir la déclara

t ion s u i v a n t e : « Avant que la flotte russe ne quit 
tâ t V igo , des inetructkmt furent données à l'amiral 
russe, e n vue d'éviter que la navigat ion de» 
neutres ne fût molestée ou gênée pendant la voyage 
de la flotte russe en Extrême-Orient . » Conformé
ment aux engagements pria, quatre ofliciora russes 
e n t é t é laissés derrière à Vigo. Las deux gouverne
ments d i scutent actuel lement les condit ions dans 
lesquelles l'affaire sera soumise a la Commission in
ternat ionale chargée de l'enquête projetée. 

A Gibra l tar . — L e i . n a v i r e s a n g l a i s 
Gibraltar, 1er novembre. — Lee troupe» d e l a 

Sarnison o n t été répartie» d a » différente» batterie» 
e forteresse. 
Lac wussea ux d * guerre s f c i i l t i ra fo liordre de 

t e t en i r prêta à a a r t i r a a ai-enuer avia. Il v a actuel
l e m e n t ici U i c h a t t l e ang la i s , 13« tuâtes— -
tnrpercaota aottiste d e ogcitta tuiuillteaic. 

Gibr i i tar , 2 henres 20. — Le» vaisseaux de guerre 
ang la i s o n t fait dos patrouil les dans le détro i t , tou-
ie la uuit . 

Par i s , 1er novembre. — L'Agence H a r a s publie 1» 
dépêche s u i v a n t e : 

Gibraltar, 1er novembre, 2 h. 50. — Le cuirassé Cas-
«rtr vient de tirer un coup de canon pour rappeler tous 
ses officiers à bord. Tous les navires ont exécuté le 
branle-bas de combat. 

A V i l l a g a r e i a 

Vil lagarcia, 1er novembre. — L'escadre angla ise 
v i e n t de sortir. 

LA GDIRRE ENTRE L l RUSSIE ET LE JAPOH 
E n M a n d c h o u r i e . — R e n f o r t s J a p o n a i s c o n s i 

d é r a b l e ! 
Sa int -Pétersbourg , 1er novembre. — Le corres

pondant d e la Souss, a Moukden, ment ionne la ré
ception de nouvelles posit ives, annoaçaut l'approche 
de renforts considéra. Jles pour l'armée japonaise , qui 
serait bientôt augmentée de 40 à 60 milles homme». 
Cela compliquera beauooup, d i t le corrospondajit, la 
tâche de l'armée russe, qui , si el le no reçoit pas 
proinpteoient des renforts, sera longtemps encore 
rvduite à la défensive. On ne pourra contraindre 
les J a p o n a i s à sort ir de leurs retranchements que 
par des mouvements tou.nku.nte, pour l e s obliger, 
après ies avoir battus , d'abandonner leurs posit ions. 

Le correspondant dn Noro i s Vretnta, i Moukden, 
s ignale des déplace-meute de troupes japonaises dont 
de grandes colonnes arr ivent vere l E s t . Les posi
t ions fortifiées japonaises sont bien masquées. Les 
troupes russes s 'abri tent partout , maie surtout d a n s 
les grot tes des m o n t a n t e s , o à le froid a t t e i n t 8 de
grés, la nuit. L e général Ogenosvaky habit», depu • 
trois semaines , deux crerasses de rochers, di fhcre-
soent accessibles. 

S a n g l a n t s c o m b a t » 
Saint-Pétersbourg, 1er novembre. — Le corres

pondant du Birjevya Vitdomosti, té légraphie da 
Moukden que les Japonais commencèrent hier, da 
tria boa taatin.et continuèrent tout le jour,un» farta 
canonnade, mais qu'elle n'eut pas de résultat . Le» 
Japonais at taquèrent net posit ions en plusieurs en
droits, mais i«s furent repousses svec de fortes 
pertes . Les notre» sont minimes . 

Les Japonais put é té plus heureux dans t 'at taque 
de la colline Pagode , où six compagnies» tusses lut* 
tèratst contra deux ragimenta jaxtonaia. Ne» compa
gnie» perdirent l a moit ié de lëart ecTactifc, osait 
conservèrent Isa*» positions a* i ipccast i tca l as» J a 
ponais . 

U » tAlét jramjne 4 * S a k h a v o f f 
enta gaint-Pétatabour»;. 1er tswecabta. -w l a générai 

Sskharofl taaaesoc q a * la avait dernière a e t» oalma. 

les reconnaissances ruenes «e sont étendues de l a 
•rive gauche du. Cha-Ho, à 10 verstec a u sud-ouet* 
de Ling-Sin-Pou, jusqu'à San-Dxia-Taé, au nord-, 
ast de Ren-Si-Kou. 

Les Russes ont bombardé dimanche plusieurs vi l 
lages qu'occupaient les Japonai s . Près de L i n g - S i n . 
P o u , ils o n t forcé les Japortais à se retirer. U s ont 
attaqué ensu i t e les position» japonaises protégréesi 
par des fils do fer bardelés. mais ce t te attaque m 
é t é sans succès , e t ils ont dû se retirer avec u s a 
perte de 40 hommes. 

U N T É L É G R A M M E D E K O U R O P A T K I l f B 
L a s e s c a r m o u c h e s 

Saint-Pétersbourg, 1er novembre. — Le généra l 
Kourapatk ine té légraphie des détai ls sur les t e -
eentes escarmouches. Il y a eu quelqaes coups as) 
canon échangés hier, mais pas d'engagement impor
tant . L 'Etat -major croit que les Japona i s se pré 
parent à prendre l'olfoiisivo sans aucun délai . 

L a j o u r n é e d u 3 0 . — A u d a c i e u s e a t t a q u e d ' a n a 
s o t n i a d a c o s a q u e s 

Sa int -Pétersbourg , 1er novembre. — U u te l* , 
gramme de Kouropatkine reproduit le télégramme] 
de fiakharoff, rendant compte des opérations e t re 
connaissances russes dans la journée du 30 octobre, 
L 8 * Japonais furent déloges de plusieurs vi l lages s i 
tués d û » ) la direction ou flanc gauche russe. Avant) 
rétrogradé vers le vil lage de Lideajludi-Antoa s u a 
une posit ion fortifiée, les Japonais cartonnèrent l'ar» 
t i l ler ie russe. U n e so tn ia de cosaques a t taqua e n 
iourrageure, la batterie ennemie. U n e partie desj 
fourrageurs se heurta aux retranchements proté
gés par batter ie . L'autre part ie , dir igée vers les] 
retranchements de l'artillerie, s e henrta à une pal is
sade hérissée de fils de fer et recula. L a sotnia per 
d i t quarante tués e t blessés. Apres avoir déterrai. 
Hé la position ennemie, la sotnia ce ret ira . 

V e r s i o n J a p o n a i s e 

A i m é e Kurotri («an» d a t e ) , p a r a*uewn, 81 oek 
tobre. —. Les P i — m ont profita d'an beau clair d e 
lune pour canonaar lea Japonais , « t les faire sortir, 
de leurs positions à l'aile gauche de l'armée d*» 
centre, mais il» ont é té repousses, après un combab 
d e plusieurs heures», au cours duquel l'infanterie; 
et 1 art i l lerie e f eetuèrent uaa eessotmade et un» fa» 
sillad» très rive» qui o a a t i a a c r e a t jusqu'au lever da) 
Jour. 

a» • 

U n t r a i t é e n t r a l a F r a a e e e t 1 M K t a t t - U a i a 
Washington, 1er novembre. — M M . H a y tecM> 

terre d*Eta», e t Jas taraad , ambassadeur da France, 
o a t s igné un tra i té s t ipulant la raglemant, par vos») 
d «rbrtrssje, d» t e n s l i t r e s mSÛS, entra la 
P r a n c e et les E t a t s - U n i s , 0 » tra i ta e s t un décs lqur 
d e l a ooflyeistwtt angto-Irsjtjaise d'arbitrage. 

Wachmar.de
tou.nku.nte

